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PRESENTATIOK PAR X. ELDIS 

I )  Le Sureau Provisoire a été constitué. I1 est fomé de : 
- Y. BOSSER - H. ALEWIDRE, puis ?.f. ELDIN - ? h e  BOUFXET, Secrétaire Scientifique 

2) Place de la "discipline" par rapport B l'axe-programme 
Les chercheurs ont convenu que le &de la discipline est la pestion 
du personnel scientifique : - le recrutement - la formation - le suivi des carrières 
Le rôle de la discipline est aussi de dFfinir une orientation de la 
problématique de la recherche et en ce sens elle assume la responsa- 
bilitg scientifique des opérations qu'elle assure à l'intérieur du ou 
des axas-programmes. 

Tes élus souhaitent en conséquence que la discipline ait un rôle de 
décision et non seulement de consultation. 

Quelques questions sont alors posées, en patticdier celle de Ia 
circulation constante de l'information entre la discipline et l'axe- 
programme. 
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I1 fallait donc penser les inter-relations discipline/axe-programme. 
Nous les avons figurées sur le schéma suivant : 
Schéma relationnel 

Responsabilité 
budgé taire 

Axe-programme 
Définit une politique opérationnelle 2 
coiirt et a moyen termes et implique un choix 

Axe-programme . des objectifs scientifiques 
. des moyens . en matériel 
. des techniques 

. en personnel 

induit : 
. le recrutement 
. l'affectation 
. la formation 

. immergée dans le milieu 

. définit sa propre perspective 

. assure . la responsabilité scientifique 

scientifique 

à moyen et long t e m e  

. la gestion des homies, la formation 

. la gestion des carrières, la notation 
de l'activité des chercheurs étant 
6vsluCe en relation avec l'axe-programme 

. l'évaluation des résultats (publications) 

. la liaison inter-organismes par discipline 

'linsi la denande émanant des axes-programes induira-t-elle la prozpec- 
tive disciplinaire. 

La distinction entre court ou moyen terme et qoyen ou lon,: terme per- 
riet de cerner les responsabilités, les compFtences, les articulations. 

TI risulte de  cette conception que la discipline devrait être absolu- 
pent reprtsentze lors de la signature des contrats et conventions et 
iwurrait se rkserver le droit de refuser une affectation ou i:e opera- 
tion sc-ientificjue qu'clle ju;erai t non confome à sa vocation. Elle 
loit donc Stre en nesure d'analyser la denande extérieure. 

rlle doit avoir Ggalment la possibilité d e  susciter des actions de 
recherclie i 1 'intsricur et r a n  dehors des axes-programmes, de n;me 

1 le pourrait ,in rer de neuveaux axes-proGranmes. 
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h chaque discipline doit corresFondre un Comiti ScientifiGue. I1 est 
vivement souhaité qu'un budget de fonctionnement sait attrihui la 
gestion de la discipline. 

3) iéfinition de la "discipline" 

En l'état actuel des choses le Comité Techcique de BCTANTQCE et 
BIOLOGIE VEGETALE est très hétérogène. On y trouve des systtbaticirns 
(botanistes), des bioclimatolozistes, des physiologistes, des pharr- 
macognosistes (rcatière médicale), des Pcolozistes. 

La necessité apparaît donc de redéfinir les disciplines 2 l'int6rieur 
des anciens Comités en fonction a la fois d'un objet comun d'étu& 
et d'un ensemble de méthodologies apparentées. 

Nous suggérons la possibilité de créer, avec des chercheurs apparte- 
nant 1 d'autres ex-Comités, de nouvelles disciplines ayant leur propre 
problématique et pouvant exister de façon autonome. Sous citerons 
l'Agro-Bio-Climatologie, oÙ se retrouveraient des botanistes, des 
hydrologistes, des géographes, des agronomes, des ocEanographes. 

De msme si la proposition de création d'un laboratoire de biochimie 
est retenue, certains chercheurs pourraient être intéressés par l'évo- 
lution de cette discipline. 

I1 paraît souhaitable de situer avec plus de précision le cas parti- 
culier des plantes médicinales. 

4) En conclusion, nous insistons sur la nécessité de maintenir l'homogé- 
néité et les responsabilités de la discipline par rapport aux axes- 
E a m e s ,  ainsi que la nécessité d'une concertation institutionna- 
lisée entre les deux types de structures. - 
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